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En bref 

Le total d'oiseaux d'eau recensé ce mois de janvier 2018 s'élève à 78’952 individus (Lac de Neuchâtel: 
74’162, Lac de Morat: 4’790). Le secteur ayant accueilli le plus d’oiseaux est celui de Chevroux -Estavayer 
(NEU 05). 

Le Fuligule morillon, avec un effectif de 17’788 individus, a été l’espèce la plus abondante lors de ce 
recensement. 

 

 
La grisaille matinale sur le lac de Neuchâtel a tout de même permis de belles observations d’oiseaux nordiques, 

comme ces Garrots à œil d’or proches du port d’Yvonand. © AGC 
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Un recensement dans la moyenne 

Chaque année, les lacs de Suisse accueillent des oiseaux d’eau nordiques qui profitent de conditions 
climatiques clémentes et d’un bon apport en nourriture pour hiverner chez nous. Certains viennent en 
faible quantité, comme les Plongeons, les Macreuses ou encore les Garrots à œil d’or, tandis que d’autres 
comme les Fuligules ou les Foulques peuvent compter plusieurs milliers d’individus. 

Contrairement au recensement tempétueux du mois de novembre 2017, les conditions furent calmes et 
idéales pour le recensement international de janvier. Seules les grisailles matinales sont restées tenaces, 
réduisant la visibilité au loin dans certains secteurs du lac de Neuchâtel. 

Avec 78'952 individus répartis sur les lacs de Neuchâtel et Morat, toutes espèces confondues, ce 
recensement fut dans la norme de ces dernières saisons (Figure 1). L’année passée, le climat suisse fut 
marqué par un hiver très doux et les effectifs des oiseaux d’eau hivernants avaient augmenté entre le 
recensement de novembre et celui de janvier (environ 14'000 oiseaux en plus en janvier), ce qui est un 
fait plutôt rare. Cette année, les conditions plus proche des normes hivernales ont fait que les oiseaux 
d’eau ont été légèrement inférieurs en nombre lors du recensement de janvier. La rive sud du lac de 
Neuchâtel a accueilli près de 80% du total des oiseaux du lac. 35% de ceux-ci étaient présent dans les 
réserves d’oiseaux d’eau et de migrateurs d’importance internationale, une valeur assez faible, mais due 
principalement au très grand rassemblement dans les Grèves de la Corbière (28'236 oiseaux, c’est-à-dire 
38% de l’effectif total du lac !).  

 

 
Figure 1 | Total d'oiseaux d'eau dénombrés en janvier sur le Lac de Neuchâtel depuis 1951. L'axe vertical indique le 

nombre d'individus recensés, toutes espèces confondues. 

Malgré une baisse de ses effectifs dans l’ensemble de l’Europe et un hivernage maintenu plus au nord-
est de notre pays de nos jours, le Fuligule morillon fait bonne figure et a été l’espèce la plus abondante 
avec 17’788 individus recensés. C’est un signe encourageant en regard du comptage particulièrement 
bas du recensement de novembre. Peu nombreux en Suisse avant le milieu des années 1970, le Fuligule 
morillon a profité de l’introduction de la Moule zébrée (une espèce d’origine asiatique) à cette époque 
pour hiverner en grand nombre sur nos lacs. Extrêmement nombreux alors (plus de 65'000 individus en 
1982 !), le Fuligule morillon a ensuite vu ses effectifs se réduire (non seulement en Suisse, mais en Europe 
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en général). A présent, on le retrouve en même nombre environ que le Fuligule milouin sur le lac de 
Neuchâtel (Figure 2). 

 

 
Figure 2 | Effectifs des Fuligules milouins et morillons sur le lac de Neuchâtel lors des recensements de janvier 

depuis 1951. Crédit photo - Fuligule morillon : V. Keller. 

Chez les oiseaux d’eau plongeurs, une surprise ressort du recensement de cette année : le Grèbe à cou 
noir présente des effectifs près de 4,5 fois plus élevés que la norme de ces 5 dernières années. Pas moins 
de 752 individus ont été estimés sur le lac de Neuchâtel, alors que la moyenne 2012-2017 était de 162 (± 
77) individus (Figure 3). Il semblerait que cela corresponde à un afflux généralisé au niveau suisse, car les 
effectifs du lac de Constance sont également élevés pour cette espèce (2'178 individus, près du double 
de l’effectif moyen en janvier pour ce lac). 

 
Figure 3 | Effectifs du Grèbe à cou noir sur le lac de Neuchâtel lors du recensement de janvier depuis1951. 
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Le niveau du lac était haut lors de ce comptage (429.30 m environ pour le lac de Neuchâtel), ce qui ne 
favorise pas les espèces de canards de « surface » (qui ne plongent pas pour se nourrir) pour accéder à 
leur nourriture. La Sarcelle d’hiver était donc bien moins présente que l’année passée sur les lacs de 
Neuchâtel et Morat (300 cette année contre 895 l’an passé, ce qui constituait un record absolu). Les 
Canards colverts et les Canards siffleurs, dans le même cas de figure, ont également été légèrement en 
dessous de la moyenne cette année. 

La Tadorne casarca n’a pas été vue cette année sur le lac de Neuchâtel ce 14 janvier. C’est une observation 
notable car cette espèce non-indigène (issue principalement des populations férales des Pays-Bas) était 
présente chaque année depuis 2008, avec en moyenne une quarantaine d’individus lors des 5 derniers 
recensements de janvier. Ses effectifs étaient bas également du côté du lac de Constance (217 individus), 
bien qu’il s’agisse pourtant du plus grand « réservoir » de cette espèce en Suisse (plus de 600 individus 
en moyenne au mois de janvier). Le lac de Morat en a tout de même accueilli 22, une valeur élevée pour 
ce lac. 

Du côté des Laridés, une belle diversité était présente avec l’observation de deux Goélands brun (un sur 
chaque lac) et d’un Goéland pontique proche d’Yverdon. Beaucoup de Goélands leucophées ont été 
observé sur le lac de Morat avec 364 individus (record de janvier pour ce lac) et la Mouette rieuse a 
également été bien représentée avec près de 4'000 individus, la majeure partie sur le lac de Neuchâtel. 
Le Goéland cendré était présent sur les deux lacs, mais avec un effectif en dessous de la moyenne avec 
142 individus. Il était majoritairement présent dans le secteur des Grèves de la Corbière sur le lac de 
Neuchâtel. 

Enfin, les Oies cendrées ont été très peu nombreuses sur les lacs lors de ce comptage. Même le lac de 
Morat qui voit habituellement un bon nombre d’oies n’en a compté que 135 cette année, alors que la 
moyenne des 5 dernières années était légèrement inférieure à 350 individus. Ce faible nombre est 
probablement dû au fait qu’une partie des oies se nourrissaient dans les terres agricoles à proximité. Ce 
comportement fait que les comptages d’oiseaux d’eau ne sont pas forcément représentatifs de l’effectif 
réel pour cette espèce, de même pour les Laridés qui se nourrissent également dans les champs. 

Plus anecdotique, on pourra aussi noter la présence d’un Grèbe esclavon dans le secteur reliant 
Vaumarcus à Auvernier, ainsi qu’un Plongeon catmarin aperçu à l’extrémité nord du lac de Neuchâtel. 

Merci à toutes les personnes impliquées dans ces recensements internationaux, et notamment aux 
responsables de secteurs qui ont tous été très rapides à envoyer leurs résultats. Le prochain recensement 
des oiseaux d’eau sur la rive sud du lac de Neuchâtel aura lieu le 18 février. Quant au prochain 
recensement international, il est d’ores et déjà agencé au 18 novembre 2018. Nous espérons vous y 
retrouver nombreux le long des rives des lacs et cours d’eau de Suisse ! 

 

 

 

 

Christophe Sahli  Champ-Pittet, 1.02.2018 
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